
REPÈRES 

L'éducation 
bilingue ou 
l'enseignement 
intégré 
des langues 
et des disciplines 
en Europe 
Bruxelles les 8 et 9 mai 1999 

GRAZIELLA POR TÉ 
Proviscur dc l'écolc Illoycn ne dc Charvensod. 

En tant qll'inspectrice tcclll1iquc chargée dc fonction 

de 1994 à 1998, l'L'Sponsable de pluSiClIr.i initiativcs 

concernanll 'éducation bilingue à l'écolc Illo)'cnnc. 

Alilelli' dll dossier : ''f..,il C{/sodi l'C/luIClZiallcdi ,\ii>lell1a: 

la sCi/ola media IXtldrulalia dal 1995 a119Wr: 


Un colloque ÌJltemalio1lttl 
pou!' une nouvelle polilique 
des lan aues etpou}' l'enseignement 
des discipline.s en langue seconde 
en vue d 'un df{fi jJriol'itail'e 
pOUl' l'Europe .' le muftilingu isme, 
L'opportunifé pOUI' notre Ré,gion 
de se mettre en rela/ion 
cwec un contexteplus lorge, 

Le colloque 

Le Conseil européen pour les langues, 
une association permanente 
et indépendante inaugurée officiellement 
en 1997 avec le soutien de la 
Commission européenne, a organ isé les 
8 et 9 mai 1999, à Bruxe lles, le colJoque 
intern ational : "Le défi multi/ingue", 
Celui-ci a réuni les représentants de 16 
pays européens : Allemagne, Angleterre, 
Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, 
Finlande, France, Grèce, Irlande, 
Norvège , Holl ande, Portugal, Suède, 
Suisse et Italie qui était également 
représentée par ses minorités ladine 
et va ldòtaine, 
La conférence s'est adressée à un public 
varié dont le trait commun 
est l' implication dans des projets 
d'éclucation bilingue (enseignement 
en langue et non seulement de la langue 
seconde): linguistes, formateurs 
des enseign ants , responsab les 
des programmes scolaires, 
aclministrateurs de la politique 
de l'éducation , enseignants 

La politique des langues 

en Europe 


Le XXlèmc siècle comme siècle 
des langues en Europe, le multilinguisme 
comme défi vi tal pour la sauvegarde 
dc la richesse culturelle du vieu x 
co ntincnt: voilà le fil rouge cles travaux. 
Les statistiques mon trent que 50% des 
eu ropéens de plus de 50 ans ne parlent 
l/u'une seu le langue, mais ce 

pourcentage se réduit à 11 %pou r 
les jeunes entre 15 et 20 ans, 
Le plurilinguisme est, d'ailleurs, 
fortcltlcnt impulsé , Les lignes directrices 
de la formation linguistique du citoyen 
européen prévoient, depuis quelques 
années, qu'il ma'ìtrise trois langues et, 
à l'heure actuelle , cette orientation 
s'enrichit par la recommandatiotl c1c 
s'approcher de trois langues de familles 
différentes (latine, ge rmanop hone, 
anglophone) et ce, pour avoir accès , 
de façon direcle ou indirecte, aux 
principaux idiomes européens, qu ' ils 
soient de grande ou de pet ite diffusion, 
Des argul1lents d'orclt'e différen t, relevant 
de la soc iolin gu istiqu e, de la 
psycholinguistique et de la politique 
Iinguis tique, S'o)l[l0sent il l'anglais 
cOlllme seule langue étrangère 
à apprenure et pronent plutot une 
éducation plurilingue, On peut tenter 
de les résuiller en disant que, dans une 
perspective il long te rme, l'anglais 
ne sera pas à rncme de satisfaire les 
besoins de comI11unication d'une société 
cO I11plexe, s'appuyan t sur des va leurs 
liées à des cttltures différentes: 
Illulticulturalité et multilinguisme 
représentent, en effet, les deux termes 
inséparables du mcme binome, 

Enseignement de la langue 

ou en L2 ? (ou L3 ... ) 


L'ense ignement des langues est 

en difficulté. Dans une approche 

traditionnelle, la langue étrangère 

rep résente une discipline spéc ifique 


et 




s'appuyant sur trois filières c1assiques: 
la grammaire, la litlérature 
et la civilisation . Si celle démarche 
est insatisfaisante du point de vue 
pralique, l'approche communicative, 
qui est plus récente, est sans doute plus 
fonctionnelle, mais elle a à son tour 
le défaut de proposer des contenus trop 
inconsistants qui démotivent rapidement 
les étudiants et freinent par ce biais 
le processus d'apprentissage . 
Pour ce qui est des enseignements en 
général, d'un c6té, l'époque post-moderne 
élabore, par le développement de la 
technologie, une nouvel le organisation 
du savoir qui remet en cause 
l'organisation linéaire des disciplines 
et le passage du monde écrit au monde 
visuel ; de l'autre, elle exige 
un apprenant ayant des compétences 
actives et mu ltiformes, la simple lecture 
du texte écrit n'étant plus suffisante. 
L'enseignement bilingue semble 
répondre aux instances du post
modernisme car il remet l'accent 
SUl' le contenu , en proposant ainsi des 
sollicitations plus pu issantes aux élèves, 
et permet de décloisonner la répartition 
tradilionnelle des enseignements, en 
metlant en jeu l'articulation c1assique 
entre disciplines et langues ainsi que 
la didactique traditionnelle des langues. 

CLiL ou EMI LE : 
deux sigles pour le thème 
du colloque 

Le sujet prioritaire du colloque était 
la méthode CLIL (Conteni and 
Language Integrated Leaming) ou 
EMILE (Enseignemenl d'une Malière par 
tJntégration d'une Langue Etrangè/'e). 
La conférence a montré que ce concept 
centraI, c'es-à-dire l'idée d' un 
enseignement intégré des langues et des 
disciplines, représente encore une grande 
bOlte don t les contenus - l'organisation 
de l'école, les méthodes, la didactique 
des disciplines et des langues, la 
formation des enseignants, les objectifs 
généraux, l'évaluation des compétences 
des élèves - se manifes tent sous 
des formes très variées se lon les différents 
pays, et sont encore en pleine él'olution. 
Mais si nOllS laissons de caté Ics aspects 

descriptifs, nous pouvons saisir qllelques 
thèmes récursifs qu i rapprochent 
les réalités les plus hétérogènes . 

CLiL et principes 
de fonction nement 

Les principes de fonctionnemcllt de CLIL 
sont en relation avec : 
l' idée et la représelltation de la 
bilingualité (compétence équilibrée ou 
partielle dans les deux langues) 
la parité ou la disparité des langues 
dans l'enseignement (dll 50 % 
àd'autres fo rmes de répartition) 
l'exclusion de toute trace de langue 
maternelle dans les interactions (selon 
le modèle un maìtre, une langue) 
ou l'acceptation du passage LI / L2 
et de la pratique de l'alternance codique. 
La précocité et la continuité 
de l'approche, de l'école maternelle 
à l'école supérieure, trouvent le plus 
large consensus. Le cas de professeurs 
utilisant leur langue seconde dans 
l'enseignement n'est pas exceptionnel. 

CLiL et politiques 
linguistiques 

Sur les p6les extremes de ce continuum 
se trouvent, d'une part, des CLIL mis en 
piace gl'ace à l'initialive des fam illesou 
de quelques ellseignants enthousiastes 
et volontaires, et, de l'autre , les cas des 
éducations bilingues institutionnal isées 
et généralisécs, comme celle de la 
Catalogne où le choix a été fait de 
déclarer català (et par conséquent 
bilingue) qui 1Jia e trebaja en Calalunya. 
L'exigence d'aller au-dclà des groupes 
minoritai res privilégiés pour concerner 
le public le plus vaste possible 
est fortement ressentie partout. 

CLiL et curriculum 

La DNL (DiSCIpline Non Linguistique) 
enseignée en L2 peut se trouver dalls 
une situation cI 'adjonction ou 
d'intégration au curriculum, c'est-à-dire 
de supp lémen tari té ou de centralité. 
Il existe des CLIL concernant des 
disciplines supplémentaircs et 



facultatives . ainsi que des CLIL 
concernantles disciplines tel les 
que l'histoire, les sciences naturelles, 
les mathématiques. Les mathématiques, 
en vertu de leur lexique défini, de leu r 
structure textuelle fi gée et du faible 
éca rt culturel d'lIne langue ~l l'autre, 
sont censées etre facilement enseignées 
et apprises en langue seconde. 
L'histoi re représente un formidable 
vecteu r inte rcul tu rel, à la fob 
linguistique et disc ip lin aire. La qllantité 
de l'exposition à la L2 est très variab le. 
Les recommandations soulignent que 
des espaces horaires trop limités ne 
produisent pas les effets atte ndus . 

La didactique des langues 

L'évolution générale de la didactique 
des langues va de la sépa ration 
à l'intégration : plusieurs langues 
en présence dans le meme parcours 
scolaire demandent à etre traitées 
de façon cohérente et coordonnée. L'idée 
d'utiliser les langues déjà connues 
comme tremplin pour les aut res trouve 
déjà des applications concrètes . CLIL se 
prete à un rcmarquable développement 
de la compétence métalinguistique. 

Les pratiques et le vécu 
des enseignants 

CLIL exige des enscignants de la 
motivatio n, de la créativité et de la 
disponibilité pour dépasser certaines 
réticences et certaines habitudes. 
Les professeurs des disciplines doi vent 
s'emparer du lexique spécifique en L2 
et doivent gérer, autan t que possi ble, 
l'interaction de la cl:lsse en Lseconde. 
I1s doivent également revoir les priori tés 
disciplinaires (l'e)'ocus priori/ies) 
et remettre en question tant les sy ll abus 
que les méthodologies. La collaboration 
étroite avec les collèglles de langue 
source et de langue cible devient 
indispensable. 

La formation initiale 
et continue des enseignants 

La formation initiale et continue 

des enseignanls représe nte partout un 


maillon essentiel du dispositif. 
Si le futur enseignant est professeur 
de langue, se pose le prob lème de sa 
compétence disciplinaire et vice-versa. 
En général, les formations déjà organisées 
par les lJniversités visentles deux volets 
(langue et discipline) et le développement 
de programmes spécifiques favo risant 
l'interdisciplinarité. 

L'évaluation des 
compétences des élèves 

Dans l' éval uation des compétences des 
élèves, on doit tenir compte de la du alité 
contenu- langue inhérente à CLIL. 
L'apprentissage pédagogique intégré 
devrait etre évalué à l'aide d'outils 
d'évaluation in tégrés et spécialement 
conçus , car une évalu ation portant 
seLllement sur le contenu ou seu lement 
su r la langue nie la dimension 
transdisciplinaire de l'ap proche CLIL. 

Le gain cognitif 

Une valeu r fréquemmen t citée de CLIL 
est l'impact su r l'amélioration 
des stratégies d'apprentissage qui 
concernent le développement 
des capacités cognitives. Une exposition 
à une app roche transdiscip linaire, à 
travers des capacités spéci fiquement liées 
à l'apprentissage des langues, pourrait 
favoriser le développement des capacités 
de production liées à l'apprentissage 
d'un contenu. Ce but pourrait etre 
atteint en associ ant, de manière plus 
étroite, à l'é laboration du curriculum 
des spécialistes de la langue source, 
de la langue cible et des disciplines. 

Quelques pistes pour le 
développement de CLiL 

Quelques suggestions en vrac : 
une banque de clo nnées Internet, 
la clescription des modèlcs de CLIL avec 
leurs différentes options, un portfolio 
pour les élèves, l'é laboration 
et la diffusion des différents thèmes 
et moclu les qui se pretent mieux à CLIL 
à trave rs toute l'furope et en dilTérentes 
langues jusqu 'au cléveloppement 

d'un curriculum aclapté à clivers 
contextes européens, pour résoudre 
le problème-clé cles matériaux .. . 

Conclusion 

Le débat eu ropéen SlIf le CLIL mont re 
nettemcnt que les questi ons 
que l'on se pose au \al d'Aoste il propos 
de l'cnseignement cles langues 
et de l'enseignement bilingue peuvent 
ct doivent etre mises en relation avec 
un contexte plus large; en outre, 
il n'est pas difficile de découvrir qlle 
bien des options et des suggest ions qui 
caractérisent notre école peuvent 
fournir des indications in téress,U1tes 
à d'autres pays. 
Mais il y a pell t-etre là matière pour 
d'autres articles OLI pour les réactions 
des lec leurs ... 

Le ComitéSdenlifique de solls-groupe du "Pro.M 
de réseaulbémalique dI/m le domaille d(~\' 


langll ." intitulé "La{ol'malioll deç ençl'i~I/(JI//.I· 


l'I l'éducalil)/1 bi/m 'Ile" ainsi quc le comité 

d'organisaleur de la confél\'nce se cOlllposait 

COlllllleSlIil: 


Piet Van de Craen, président, Univcrsilé 

de Bruxelles, Bclgiquc ; 

Gisa Rauh, l'iCL'-IH'llsident, Lniversité 

de Wuppertal, Allemagn6 ; 

David Marsh, llitll'cr.;ité dt>J),vaskyl a, FlI1lande ; 

Cannen Perez-Vidal, liI li,\'r;ltti Pompell r;ÙJra, 

Espa~1I1! ; 
Ronald Soetaert, IIniwrsiti de <rand, Ilclgi'ltlc ; 

Graça Abranches, l'niwrislttJ de COlmbra, 

Portugal ; 

Sean Devln, l'nll'ersné dc Ilublin. IrI:rnde ; 

Henrik Butze-Ruhuenstiern, Centl\' 

de fllnnaJjon pennanentl!, Odcnse, D:tncllIark ; 

Anne-Claude Berthoud, Univer.;ilé 

de t.:.lIL'allne. Sul~ ; 

Arthur Van Essen, "n l \'~ f\itél l~ Groll ingue, 

l'a~~-I las : 

Cannel Mary Coonan, J'niverslté de Venise. Ilalie ; 

l 'asso TocatJldou, r niver",ité de Th~salon i k i , 


GlÌ'Cc : 

Michael Grenfell, lI niversité de Southampton, 

\ngl~t~rre : 

Margaretha Biddle, l:nil'ersité d'Jlppsala. Suroe ; 

Aud Marit Semensen, l iniversité d'Osio, Norvège ; 

Claude Springer, lInivel'sité de Strasbourg, 

Vrance. 


Adrt'&\'t' 
Piet Van de Craen - Vrije Unil'ersiteit Bnlssel 

Faculté de Philo et LeUl\'S 

Dépal'tement de Lan~lIes Gemlaniques 

Pleinlaan 2 I\\'. t1~ la Plaine 
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